
 

Comme le temps passe vite! Je vais 
quitter Abidjan fin juillet, emportant avec 
moi beaucoup de merveilleux souvenirs 
de mes trois années en 
Côte d’Ivoire. Les souri-
res des membres de l’é-
quipe PEPFAR et les ima-
ges des projets que vous 
mettez en œuvre seront 
parmi les plus marquants. Je me rappelle 
de façon précise le premier programme 
PEPFAR que j'ai suivi : la Journée  Mon-
diale du SIDA célébrée à Man, en 2007, 
et combien impressionnée j'étais par 
l'enthousiasme du personnel de PEPFAR 
et de nos partenaires. 

Le programme PEPFAR a fait face à - 
et a surmonté - de nombreux défis, dont 
certains liés à la collaboration avec un 
gouvernement de transition, d'autres liés 
au passage de PEPFAR I à PEPFAR II. 
Malgré les défis, le programme PEPFAR a 
été un immense succès, comme en té-
moignent les statistiques: Nous avons 
éduqué des centaines de milliers de per-
sonnes sur le VIH/SIDA, nous avons 
trouvé du soutien en faveur des femmes 
et enfants qui n’avaient nulle part où 
aller, nous avons fourni des médicaments 
vitaux aux mères et aux pères qui ont pu 
voir leurs enfants grandir parce que le 
programme PEPFAR existe.  

Rien de tout cela n’aurait été possible 
sans la générosité du peuple américain. 
Nous ne devons jamais perdre de vue 
que ce sont leurs dollars fiscaux qui fi-
nancent le programme PEPFAR. Ils veu-
lent que les gens à travers le monde 
sachent que l'Amérique se sent concerné - 
et c'est pourquoi il a été si important 
pour moi que l'équipe PEPFAR fasse de 
son mieux pour travailler comme une 
équipe, ayant une même mission. Cette 
équipe extrêmement douée est déjà 
entré dans l'histoire avec son approche 
novatrice de la gestion intégrée en dépit 
des défis que cela entraine. 

Mais la course n'est pas encore termi-
née. Je vous exhorte à ne pas renoncer. 
Je sais que vous pouvez y arriver. Mais 
peu importe ce qui arrive, je serai tou-
jours fière d'avoir eu l'occasion de tra-
vailler avec un groupe aussi fabuleux. 
Meilleurs vœux à chaque d'entre vous. 

 

Wanda L. Nesbitt 
U.S. Ambassador 
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S 
a grand-mère a fait ce qu'elle 
pouvait pour nourrir et habiller 
Stéphanie, une orpheline de père et de 

mère depuis l'âge de 6ans. Ce qui manquait a la 
jeune fille, en regardant en arrière, était la disci-
pline attentive d'une mère et 
d'un père. 

"J'avais l'impression que mes 
allers et venues n’intéressaient 
personne," se rappelle-t-elle. 
"Que je rentre tard ou pas à la 
maison, que j'aie des compa-
gnons douteux ou pas, elle ne 
disait jamais un seul mot. Il en 
était de même avec le reste de 
la famille. Personne ne m'ac-
cordait vraiment d'attention." 

Laissé pour compte, Stépha-
nie a commencé à suivre des 
amis dans les bars et finalement à faire l'amour 
pour de l'argent. En janvier 2009, elle a fait la 
connaissance d’un éducateur de pair de profes-
sionnels du sexe qui lui a parlé du VIH et l'a invi-
tée à la Clinique Bethesda près d’Abengourou, à 
l’Est de la Côte d'Ivoire. La clinique, dirigée par 
l'ONG locale GBH-CI, est l’une de 13 cliniques 
fournissant des services de prévention et de soin 

du VIH en faveur des populations 
hautement vulnérables, avec le soutien 

du partenaire PEPFAR Family Health Internatio-
nal. L'année dernière, les cliniques ont fourni des 
services de VIH à 656 femmes et 43 hommes. 

   Avec des conseils, Stéphanie, 
jeune fille de 20 ans a été testée 
du VIH et a commencée ensuite 
le traitement antirétroviral. Le 
soutien des pairs, y compris des 
visites à domicile, l'ont aidée à 
surmonter sa dépression initiale 
et elle a commencé à vivre 
positivement. 
   "Aujourd'hui, j’affronte la vie 
avec beaucoup plus d’optimis-
me," dit-elle. "Je suis convain-
cue qu'avec le soutien et les 
soins que je reçois du person-

nel de la clinique, les choses seront meilleurs. 
"En plus des soins, l'équipe m'écoute, s’intérêt 

à ma petite vie et me donne des conseils. J'ai 
même reçu une moustiquaire imprégnée et des 
comprimés pour purifier l'eau que je bois. Juste 
entre vous et moi, c'est une des premières fois 
dans ma vie que j'ai reçu des cadeaux sans devoir 
me donner en échange." 

Success Story 

S’intéresser 
Parmi les soins, l’attention personnelle compte 

Mot de l’Ambassadeur 

Stéphanie est reconnaissante pour sa 
moustiquaire, les ARV et le don d’une 
attention affectueuse. 

Plus sur la réponse au VIH/SIDA: 

www.mlsida.gouv.ci 
 

http://abidjan.usembassy.gov/pepfar.html 

L a réunion annuelle du PEPFAR en Mai, qui cette 
année n’a pas inclu les partenaires de mise en 

œuvre, a donné des informations et des aperçus de 
Washington. En voici quelques points forts :   

 COP 2011: attendu à Washington le 15 Octo-
bre. Restez à l’écoute. … 

 GHI: Le Global Health Initiative, financé à hau-
teur de 63 milliards USD sur six ans, est une oppor-
tunité de recherche des solutions innovantes aux 
questions de santé en se basant sur les acquis de 
PEPFAR. En Côte d’Ivoire, avec peu d’assistance des 
Etats-Unis en dehors du PEPFAR, GHI ne suppose 
pas un nouveau financement, mais plutôt un défi 
clair : Comment pouvons-nous programmer les 
fonds du VIH/Sida pour renforcer les systèmes qui 
peuvent traiter de la santé maternelle et infantile, 
de la planification familiale, de la nutrition, de la TB 
et du paludisme? Portez vos chapeaux de réflexion. 

 PHE: Le PEPFAR porte un long regard sur la 
façon dont il planifie et approuve les « public health 
evaluations » (évaluations de santé publique). Les 
changements viseront à soutenir la recherche qui 
peut avancer rapidement mais qui est toujours 
coordonnée pour maximiser les ressources et les 
résultats.  

 Questions brulantes: 
- Renforcement des systèmes sanitaires, pérenni-
sation, appropriation par le pays : Ce sont les 
moteurs du PEPFAR 2 et de ses Cadres de Parte-
nariat. L’appropriation par le pays doit impliquer 
le partage de la planification, la budgétisation, le 
suivi et la responsabilité. La société civile doit 
participer au dialogue et peut aider à tenir les 

autorités et les bailleurs responsables de la ré-
ponse nationale. 
- Passage à l’échelle du traitement : L’ère où les 
budgets PEPFAR croissaient rapidement est révo-
lue. Comment les pays peuvent-ils continuer à 
soutenir des nouveaux patients sous ART? Il faut 
des plans nationaux et la coordination effective 
de tous les efforts des bailleurs pour s’assurer 
que le passage à l’échelle peut se poursuivre. Le 
PEPFAR veut jouer sa partition dans la solution.  
- Prévention: Mettre l’accent sur les interventions 
à grand impact ciblant les populations plus sus-
ceptibles d’en bénéficier. La PTME est une priori-
té. Un élément important pour toute interven-
tion: la preuve que ça marche. Un programme 
non évalué ne vaut pas la peine d’être mis en 
œuvre. 
- PF: Nouvelles directives sur la planification 
familiale à paraitre. En attendant, faites preuve de 
créativité en trouvant des stratégies pour inté-
grer les services de VIH et de PF.   
- VIH pédiatrique: Attaquez-le de front. Nous 
avons les outils – PTME, diagnostique précoce du 
nourrisson, Men as Partners, conseil en nutrition, 
mobilisation communautaire. Comment peut-on 
les faire fonctionner plus efficacement ensemble? 

 De façon générale, le message du nouveau 
U.S. Coordinateur Mondial du SIDA Eric 
Goosby était clair: Le PEPFAR et le GHI sont les 
plus grosses opportunités que nous aurons de notre 
vivant pour rechercher de façon créative des solu-
tions, essayer de nouvelles méthodologies et straté-
gies, apprendre ce qui marche et créer un impact 
durable sur la santé des pays tout entiers. 

COP, GHI, PHE, PF… : Nouvelles du PEPFAR siège 



Avez-vous une information, une histoire, 

une belle photo? Partagez-le. Envoyez-le à 

peptalk@ci.cdc.gov.  
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Diby Lucien, 

chauffeur 

Bonne Arrivée 

Contribuer à PEPtalk! 

Amehou 

Georges Roland, 

administrateur de 

projets 

Dr. Billy Doroux 

Aristide, 

coordonnateur de 

programme du 

secteur santé 

 

Qui: Tulane University 
Directeur de Project: William E. Bertrand 
Quoi: Avec l’appui du PEPFAR, Tulane 
University travaillera en collaboration avec 
l’Institut National de la Statistique et de 
l’Economie Appliquée (ENSEA) et d’autres 
institutions ivoiriennes pour renforcer les 
capacités nationales en matière d’informa-
tion stratégique, de gestion et de leaders-
hip. Les activités conçues pour améliorer 
l’utilisation des données pour la planifica-
tion inclueront la formation et le renfor-
cement des systèmes d’information géo-
graphique (GIS) et des capacités de visuali-
sation des données. Tulane apportera 
aussi une assistance dans l’évaluation de la 
possibilité de mettre en œuvre en Côte 
d’Ivoire une formation de niveau master’s 
en évaluation et fournira des outils et des 
formations en leadership et en gestion. 
Quand: Debuté en Avril 2010 
Où: ENSEA et d’autres institutions 
Contact: webertrand@gmail.com ou 
Kady Weingart, (001) 504-865-5240, 
klamb@tulane.edu 

Equipé pour la nutrition: 21 
centres sociaux à travers le pays 
sont mieux équipés pour détec-
ter, aider à corriger et prévenir la 
malnutrition, suite à un don d’é-
quipements et de matériels par le 
partenaire PEPFAR IYCN/PATH.  

Par l’entremise du Programme 
National de Nutrition (PNN) et 
du Programme National des Or-
phelins et Enfants Vulnérables 
(PNOEV), les centres sociaux ont 
reçu des peseuses, des jauges de 
taille, des rubans métriques, équi-
pement de démonstrations culi-
naires, des réfrigérateurs, des 
cuisinières à gaz et des matériels 
d’éducation au profit des travail-
leurs sociaux et des parents.   

PATH assure l’assistance tech-
nique en nutrition en faveur des 
programmes nationaux, y compris 
des formations visant à aider le 
personnel des centres sociaux à 
identifier les enfants malnutris et 
les référer aux services de prise 
en charge. 

Le Programme Alimentaire 
Mondial (PAM) utilise également 
les fonds PEPFAR pour acheter 
les matériels anthropométriques, 
qui seront distribués aux sites de 
PTME et d’ARV conjointement 
avec la formation des prestataires 
de services. 

‘Champions’: Huit “futures 
champions” dans la lutte contre le 
VIH/SIDA sont en route pour 
l’Université de Californie à Berke-
ley dans le cadre d’un programme 
de renforcement des capacités en 
informations stratégiques, initié 
par PEPFAR-Cote d’Ivoire.  

Les huit, sélectionnés par un 
jury qui a impliqué les Ministères 
ivoiriens de la lutte contre le 
SIDA et de la santé, prendront 
des cours en épidémiologie, sta-
tistique, suivi et évaluation et 

méthodes de recherche. Quatre 
entre eux auront la chance de 
bénéficier d’un programme d’étu-
de de Master’s en santé publique. 
L’initiative est géréd par le Natio-
nal Institutes of Health Fogarty 
International Center.       

 
Une équipe féminine est la 
star de la dernière campagne de 
promotion de la prévention du 
VIH initiée 
par JHU/
CCP. Deux 
posters 
mettent en 
vedette des 
filles en 
action sur 
le terrain 
du football, 
encourageant leurs camarades 
(âgées de 12-16 ans) à choisir 
l’abstinence pour se protéger 
contre le VIH et les grossesses 
non désirées. 
   Les posters mettent également 
en vedette Clémentine Touré, 
entraineur de l’équipe nationale 
féminine de football et les éduca-
teurs de pairs dans le programme 
de Sport pour la Vie de CCP. 
Conjointement avec la Coupe du 
Monde, CCP mène une série 
d’activités de promotion de la 
prévention et du dépistage du 
VIH communautaires et basées 
sur les masses media.      

 
C’est Ça Ma Vie, récit de vie 
radiophonique de deux personnes 
vivant avec le VIH, produit par 
JHU/CCP, secoue à nouveau les 
ondes, cette fois sur la Radio 
nationale, ONUCI FM. En 12 
épisodes, Mathurin Gué et Khady 
Thiao racontent l’histoire de leurs 
vies, cette fois-ci en dioula (pour 
Khady) ainsi qu’en français.      

 
15 ans de lutte: Le Centre 
Solidarité Action Sociale, une 
ONG locale et sous-partenaire de 
PEPFAR basée à Bouaké, célébre 
son 15e anniversaire. Lancé en 
1995 pour apporter un soutien 
psychosocial aux personnes vivant 
avec le VIH/SIDA, le Centre SAS 
s’est élargi en incluant une grande 
variété de services de prévention, 
de soins et de traitement du VIH/
SIDA offertes dans leurs structu-
res sanitaires et dans la commu-
nauté, avec un accent particulier 
sur le VIH pédiatrique. 

Nouvelle ressource: Vous 
voulez avoir des informations sur 
la prévention du cancer du col de 
l’utérus ? Le paludisme? Le Suivi 
Evaluation (M&E)? Vous trouverez 
une magnifique source d’informa-
tions gratuites en ligne au Global 
Health eLearning Center. Le site 

web, créé par le 
Bureau de Santé 
Mondiale de l’U-
SAID, offre 41 le-
çons en anglais que 
l’on peut terminer 
en une ou deux 
heures ou/et télé-
charger et impri-
mer. Les cours sont 

une combinaison du contenu 
technique avec les principes du 
programme, les bonnes pratiques, 
et les études de cas. A voir sur le 
site www.globalhealthlearning.org. 

En Bref 

Toyo Julien, 

administrateur de 

projets 

Yeo Gohoua, 

technician du 

laboratoire 

Zoukou 

Stephan, 

administrateur 

de projets 

Partenaire en Profil 

Un nouveau cours de formation en 
langue française sur les techniques dia-
gnostiques de la tuberculose (TB) s’est 
déroulé à Abidjan, le premier développé 
par la Société Américaine de Microbiolo-
gie (ASM) en collaboration avec PEPFAR. 

Les leçons sur la culture, l’identification 
et les tests de sensibilité des médicaments 
antituberculeux s’insèrent dans le cadre 
d’un effort du Programme de Renforce-
ment des Capacités du Laboratoire Inter-
national (LabCap) de l’ASM, avec le sou-
tien de CDC, pour étendre les opportuni-
tés de formation pour le personnel de 
laboratoire francophone et portugais. 

Les personnels du Programme National 
de la Lutte contre la TB (PNLT) et des 
laboratoires CDC/Retro-CI, Institut Pas-
teur de Côte d’Ivoire (IPCI) et CeDRes 
ont participés à la préparation et à la facili-
tation du cours. L’avantage de ce proces-
sus participatif est le fait que les ivoiriens 
pourront dorénavant faire la mise en 
œuvre de ce type de formation en Côte 
d’Ivoire et dans les pays voisins. 

“L’approche ASM … assure l’appropria-
tion par le pays et la pérennisation” a dit 
le Directeur de IPCI, Mireille Dosso. 

LabCap en collaboration avec le CDC 
est en train de développer une formation 
en langue française sur l’assurance qualité 
externe de la microscopie du bacille acido
-alcoolo-résistant (BAAR), dont le dérou-
lement est prévu au Sénégal en aout 2010. 

 

Nouvelle formation TB 

pour francophones 

Koffi Thierry, 

assistant 

administratif 

Le Représentant 

du Congress 
Américain Jack  
Kingston a visité le 
Centre de Santé 

St. Thérèse de 
l’Enfant Jésus d’Abidjan, qui bénéfi-
cie d’un soutien du PEPFAR pour 

améliorer la santé des femmes 
vivant avec le VIH et assurer que 
les bébés ont de bonnes chances de 
commencer une vie sans le virus. 

Le Ministre de la Santé, le Dr. Aka 
Aouele, et l’Ambassadeur des USA 
Wanda Nesbitt sont passés voir 
les donneurs de sang volontaires 
au cours de la célébration de la 
Journée Internationale du Don de 
Sang à Abidjan, conduite par le 
Centre National de Transfusion 
Sanguine avec le soutien du PEP-
FAR. Des clubs de don de sang ont 
bravé une forte pluie pour com-
mencer l’événement avec un 
défilé, suivi de musique, de dis-
cours et de récompenses.  
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